
 

 
Initiation au cannabis 

L’initiation au cannabis à l’adolescence ou au début de l’âge adulte augmenterait les risques de problèmes de 
développement mental et social, de consommation d’autres drogues et d’un trouble lié à la consommation de substance 

à l’âge adulte1,2,3,4,5. 

Dans notre enquête :  

 Plus de quatre consommateurs sur dix ont répondu qu’ils avaient entre 15 et 17 ans lorsqu’ils ont essayé un 
produit de cannabis pour la première fois. 

 Les consommateurs réguliers présentaient le plus haut pourcentage de personnes ayant eu une première 
consommation à l’âge de 14 ans ou moins (17 %). 

 Contexte d’initiation 

Il est documenté que les amis et le contexte dans lequel on les fréquente jouent un rôle central dans l’initiation et 
l’augmentation de la consommation de drogues6,7,8,9,10. Cela se confirme dans notre enquête. 

Pour la majorité des jeunes ayant participé aux groupes de discussion ou aux entrevues individuelles, la première 
consommation de cannabis s’est déroulée dans un party sous l’influence de l’alcool et suivant l’offre d’un ami. La majorité 
du temps, cette consommation n’était pas planifiée. De plus, faisant confiance à cet ami, ils n’ont pas cherché à savoir le 
pourcentage de THC dans le produit ni sa provenance (SQDC ou illégal). On accepterait de l’essayer pour avoir l’air cool et 
pour ne pas décevoir ses amis.  

 

Raisons de consommation  

Pour la majorité de jeunes consommateurs, la recherche de plaisir a été donnée comme la raison principale de leur 
consommation initiale et de leur consommation actuelle. Cependant, les jeunes âgés de 18-24 ans consomment du 
cannabis davantage pour réduire leur anxiété ou leur stress que les autres classes d’âge. 

 

Co-consommation d’alcool et de cannabis 

Les risques d’intoxication sévère et de problèmes de santé sont largement augmentés lors d’un mélange d’alcool et de 

cannabis et cette combinaison peut même être mortelle11,12. Il s’agit néanmoins d’une pratique assez courante. 
 
Un peu plus du quart des consommateurs actuels, toutes catégories d’âges confondus disent consommer « toujours » ou 
« souvent » de l’alcool en même temps que le cannabis (26 % des consommateurs réguliers et 28 % des occasionnels). 
Cependant, des proportions supérieures de co-consommation d’alcool et de cannabis sont notées pour les 
18- 24 ans (33 %).  

Plusieurs des jeunes consommateurs occasionnels (21-29 ans) interrogés admettent même prendre du cannabis une fois 
qu’ils sont ivres. 
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Sources d’informations  

Plusieurs consommateurs utilisent internet pour répondre à leurs questions. En plus des sites de Santé Canada ou du 
gouvernement, des documents universitaires (ex. mémoires, articles scientifiques) et d’Érudit, on a aussi souvent parlé 
des Influenceurs et des médias sociaux comme source pour se renseigner. Malgré leurs recherches en ligne, nos jeunes 
participants (18-29 ans) ont mentionné que certaines de leurs questions demeuraient sans réponse.  
 
Les jeunes, consommateurs ou non, sont plus susceptibles d’être exposés et influencés par le contenu de publicités et de 
promotions liées au cannabis, notamment sur les réseaux sociaux. Bien que la majorité des consommateurs ait dit que 
ces contenus n’avaient pas d’influence sur eux, quelques-uns ont avoué que d’être exposés aux comportements de 
consommation de personnages ou personnalités d’émissions, de films, ou dans des vidéos leur donnait le goût de 
consommer ou les incitaient à consommer.  

Ainsi, la présence de messages sur le cannabis dans les médias sociaux semble être une source d’influence à considérer 
davantage.  

Recommandations 

À la lumière de ce rapport, l’ASPQ recommande de :   

 Continuer de réaliser des actions de sensibilisation et d’information ciblant la consommation de cannabis chez 
les jeunes notamment sur les risques de la co-consommation du cannabis avec de l’alcool et les risques de 
dépendance au cannabis ; 

 
 Faciliter la concertation des acteurs de diverses disciplines impliqués dans les enjeux liés au cannabis afin 

d’harmoniser et d’intensifier les messages à visée préventive, et de réaliser des actions plus efficientes.   
  

Les présents faits saillants sont tirés du rapport La consommation de cannabis et ses sphères d’influence au Québec visant à 
mieux comprendre le point de vue des Québécois.es qui consomment du cannabis ou qui pourraient s’y intéresser. Ils 
s’appuient sur un sondage Web réalisé auprès de 2001 adultes, des discussions approfondies avec un total 22 adultes 
répartis en trois groupes et 7 entrevues individuelles avec de jeunes consommateurs réguliers.  

Le rapport complet et son résumé sont disponibles au aspq.org dans la section priorité cannabis.   
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